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  Ce livre est dédié aux six couples qui m’ont montré que l’amour peut durer et qu’il peut traverser toutes les épreuves, le temps, les changements et les larmes. Je leur suis reconnaissante pour leur ferveur, leur désir de partager leur créativité personnelle, le soutien constant qu’ils se portent l’un à l’autre, qu’ils donnent à leurs familles et qu’ils ont envers moi. Chacun de ces couples a pris l’engagement de partager la beauté de ses talents avec les Enfants de la Terre, de servir par les façons de faire qu’il connaît, et d’honorer les visions qui vivent dans leur cœur. Ensemble et chacun personnellement, nous portons en nous la vision d’un monde de paix. Nous utilisons la musique que nous chantons, les mots que nous écrivons, les œuvres d’art que nous créons et les histoires que nous partageons, pour créer des ponts de compréhension entre toutes les races, croyances et cultures.


  


  À ces visionnaires qui vivent leur amour et leur engagement envers leur compagne ou leur compagnon avec la conviction qu’un amour véritable et qui dure est un trésor rare qui vaut la peine d’être nourri jusqu’à la fin des temps, à ces amis-là je suis profondément reconnaissante.


  


  Nadia et John York


  Patti et Gino Vannelli


  Sharon et Joe Ely


  Sherry et Ken Carey


  Eliza Gilkyson et Reavis Moore


  River et Diamond Jameson


  


  Vous êtes la Médecine de la Terre


  Et cette Médecine est l’amour.
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  Amour à celui qui Marche dans mon Rêve, qui m’a finalement trouvée et a refusé de me laisser partir. Tu es la preuve qu’avoir foi et confiance dans la vision d’amour donnée par les Ancêtres fait que le rêve devient vrai. Mon amour, guerrier de mes rêves – merci d’exister.


  NOTE AUX LECTEURS


  Pour ceux d’entre vous qui, à la lecture de ce livre, trouvent gênant que tant de noms commencent par une capitale, je voudrais donner de plus amples explications. En langue Seneca, comme dans la plupart des langues des Indiens d’Amérique sous leur forme d’origine, certains mots sont saints et sacrés pour le Peuple Indien. Quand nous écrivons ces mots dans notre langue, ils portent toujours une capitale initiale.


  


  Il y a peu de temps encore, rares étaient les auteurs Indiens publiés, et ceux qui l’étaient n’avaient rien à dire sur la façon dont leur manuscrit était édité. Harper Collins s’est montré respectueux de mon travail en l’imprimant sous la forme souhaitée. De cette délicate attention, je suis profondément reconnaissante.


  


  Dans notre culture Indienne, nous voyons que tout ce qui existe est vivant. Chaque existence remplit un rôle spécifique en tant qu’enseignant et membre d’une même famille. Toute chose sur Terre, qu’elle soit pierre, arbre, animal, nuage, soleil, lune, ou être humain, est un de nos parents. Nous écrivons avec une capitale initiale le nom de chacun de ceux qui font partie de notre Famille Planétaire, parce qu’ils représentent les extensions sacrées et vivantes du Grand Mystère qui les a placés là pour aider l’humanité à évoluer spirituellement. Nous mettons aussi une capitale à Traditions et à Enseignements, parce que ces mots sont l’équivalent des Livres Saints pour d’autres.


  


  Dans les Traditions de nos Tribus, nous ne considérons pas le Grand-Père Soleil comme une divinité. Nous n’adorons pas les arbres ou les rochers. Mais c’est l’Éternelle Flamme d’Amour que le Grand Mystère a placée dans toute chose de la Création que nous voyons, et nous honorons cette essence spirituelle. En langue Seneca, nous l’appelons Orenda. C’est cette essence spirituelle, ce principe créatif appelé Éternelle Flamme d’Amour, qui vit dans chacune des formes existantes. Il n’y a qu’une Source Originelle et nous appelons cette Source Créatrice le Grand Mystère.


  Le Chef du Tonnerre, Hinoh (Hênê) a une capitale initiale à cause de son rôle de porteur des eaux qui donnent la vie, sans lesquelles nous ne pourrions pas survivre. Grand-Père Soleil et Grand-Mère Lune ont une capitale initiale parce que nous les voyons comme des êtres vivants. Le Grand Mystère leur a donné pour mission de séparer le jour et la nuit, et d’apporter lumière et chaleur à notre monde, ainsi que de rythmer les marées de nos océans. Dans tous les cas, les mots qui commencent par une capitale méritent le respect du fait de la mission dont ils sont porteurs et de l’extension d’amour du Grand Mystère qu’ils représentent. Nous enseignons que toute vie a de l’importance, et nous honorons les Médecines données par toutes les formes de vie comme autant d’extensions sacrées du plan d’amour du Grand Mystère.


  INTRODUCTION


  Le premier calendrier que les Indiens d’Amérique du Nord aient jamais eu fut la carapace de Tortue. Nos Ancêtres observèrent le passage des cycles et des saisons et remarquèrent que treize lunes s’écoulaient avant le retour d’une même saison. Grand-Mère Nisa (la Lune) était notre guide. C’est à travers ses changements de cycle que les femmes apprirent quand leur corps était fertile et quand faire l’expérience de leurs Lunaisons ou flux menstruels. Grand-Mère Lune disparaissait et revenait, montrant sa face pleine treize fois dans l’année. La Terre Mère, représentée par la plus fertile des créatures sur notre planète, la Tortue, indiqua à nos Ancêtres comment montrer le passage de chaque cycle lunaire: la carapace de la tortue portait les treize lunes de l’année dans un encadrement qui formait le cercle que nous appelons Cercle Sacré ou Roue de Médecine.


  


  Ce cercle unifiant représentait la relation sacrée de toute vie à toute autre vie. Le Cercle Sacré représentait aussi le chemin traversant le ciel, ou l’orbite, qu’était le parcours accompli chaque jour par notre Terre Mère autour de Grand-Père Soleil. L’orbite du parcours de Grand-Mère Lune autour de notre Terre Mère est un autre cercle, et c’est ce qui a permis à nos Ancêtres de comprendre que tous ces cercles et leurs relations concentriques amènent la vie à l’unité ou l’harmonie.


  


  Les cycles de ces treize lunes ont donné naissance aux légendes des Treize Mères de Clan Originelles1 qui représentent les dons et capacités que l’humanité peut développer lors de sa Marche Terrestre, ou vie physique. C’est un enseignement qui fait grandir le potentiel humain: il contient les compétences que tous les humains à Deux-jambes doivent acquérir pour pouvoir vivre en harmonie avec toutes les formes de vie. Lorsque nous apprenons quelles sont nos potentialités et que nous développons nos aptitudes à des relations justes, nous pouvons offrir le partage de ces dons à l’ensemble de la Tribu Humaine. La Générosité est la clé pour travailler au bénéfice de tout ce qui vit. Si nous donnons de nous-mêmes et de nos qualités, les bénédictions que nous avons reçues seront partagées. Nous pourrons alors faire reculer nos limitations et augmenter toutes les capacités de notre potentiel humain.


  


  Lorsque mon éditrice m’a approchée pour me proposer d’écrire ce livre, j’ai commencé à voir l’intérêt qu’il y aurait à rassembler des leçons ou pensées pour chaque jour, susceptibles d’enseigner aux lecteurs les voies d’harmonie qui ont imprégné le meilleur de la façon de vivre des Indiens d’Amérique. Quand ces concepts sont honorés, les idées d’une vie harmonieuse au sein d’une communauté sont faciles à mettre en pratique. Plusieurs amis qui ne sont pas Indiens m’ont demandé d’y inclure quelques-unes des règles orales de l’étiquette que nos communautés Indiennes observent pour pallier les possibles malentendus culturels. C’est donc ce que j’ai fait dans cet ouvrage – sachant que cela serait tout aussi profitable aux jeunes citadins Indiens qui n’ont pas été en contact avec la voie de nos Ancêtres qu’à l’éducation de ceux qui ne sont pas Indiens. Les leçons de respect des autres et de leur Espace Sacré peuvent s’appliquer à n’importe quelle culture pour créer une existence heureuse.


  


  Récemment, j’ai été surprise quand l’une de mes sœurs Mohawk m’a dit qu’elle ne savait pas que j’étais l’auteur des poèmes du début de chaque chapitre dans les livres que j’ai écrits ou co-écrits. La seule exception comporte les noms de deux auteurs, que j’ai cités. Dans le présent ouvrage, j’ai choisi d’écrire quelques-unes des pensées pour chaque jour sous forme de poèmes, parce que le rythme et la cadence de la poésie ouvrent souvent nos esprits à de nouvelles façons de comprendre. D’autres pensées pour la journée sont écrites sous forme d’Histoires de Médecine, et toutes sont originales. Ce qui veut dire que ces textes se basent sur les leçons que j’ai reçues sur mon chemin, et que rien dans cet ouvrage n’est repris d’une autre source.


  


  Harper San Francisco voulait que tout ce qui serait utilisé dans ce livre soit inédit, c’est pourquoi j’ai décidé d’observer quels événements dans ma vie venaient m’enseigner l’harmonie, la découverte de soi, le partage, l’amour et d’autres choses. Puis j’ai demandé au Grand Mystère de me guider. J’ai invoqué les esprits des Mères de Clan pour m’aider à savoir quelles leçons représenteraient au mieux leur foi en «Vie, Unité et Égalité pour l’Éternité». Ensuite, j’ai utilisé mes dons de conteuse et d’écrivain pour exprimer la beauté de la voie d’harmonie des Ancêtres, en créant un support nouveau qui puisse refléter à d’autres ces enseignements. Je crois que ces leçons, histoires et poèmes aideront tous les lecteurs à continuer sur leur chemin de guérison personnelle. Mon propre désir, en écrivant ce livre, est que chacun de vous revendique son droit à devenir sa vision!


  


  1Les 13 Mères Originelles de Jamie Sams, Éditions Véga, Paris 2011.


  


  TROUVER LA MÉDITATION

  POUR CHAQUE JOUR


  Dans ce livre, les pensées pour chaque journée sont données en fonction des vingt-huit jours du cycle lunaire de la menstruation des femmes, et non pas du parcours réel de la lune. Étant donné qu’il y a vingt-huit pensées pour chaque lune, qui se multiplient par les treize lunes de l’année, nous arrivons à 364 méditations différentes. Je comprends qu’il s’agit là d’un concept qui n’est pas habituel, mais il correspond aux cycles de fertilité pour les hommes et les femmes. Le rythme de création masculin n’est pas différent. Tous les êtres humains ont un côté masculin et un côté féminin, animés des mêmes flux et reflux que ceux de la Terre et des énergies lunaires.


  


  Jadis l’orbite de notre Mère Terre était différente de ce qu’elle est maintenant. Avant que l’or soit pillé dans son corps, les cycles croissants et décroissants de Grand-Mère Lune comptaient vingt-huit jours. La lune noire ou nouvelle lune n’était pas prise en compte. Nous faisons à présent l’expérience d’une oscillation de la Terre sur son orbite à cause de l’or qui en a été extrait, car c’était là son système d’orientation interne. En conséquence, les cycles croissants et décroissants de Grand-Mère Lune sont maintenant de vingt-neuf à trente jours, et varient d’une année sur l’autre selon les variations de l’axe de notre planète.


  


  Pour pouvoir honorer les enseignements anciens des Mères de Clan, j’ai choisi de rendre l’utilisation de ce livre aussi simple que possible. Peu importe à quel moment une personne commence à le lire: il lui sera facile de trouver la pensée du jour qui correspond. La seule chose dont le lecteur ait besoin est d’un calendrier ordinaire qui indique pour chaque mois les dates de la nouvelle lune et de la pleine lune. Le mois et le jour par lesquels vous débutez n’ont aucune importance pour cette recherche. Les pensées quotidiennes vont continuer jusqu’à ce que vous retrouviez, l’année suivante, la même lune et le même jour.


  


  Par exemple, si vous commencez ce livre en avril, il vous faut un calendrier pour repérer ces dates. Lorsque vous regardez ce calendrier, notez à quelle date avant aujourd’hui est indiquée la nouvelle lune. Vous allez avoir à vous baser sur cette nouvelle lune qui précède. Car cette date marque le début de la lune d’avril ou quatrième cycle lunaire de l’année. À la date de cette nouvelle lune correspondra la pensée du jour numéroté 4-1. Et vous pourrez alors compter les jours depuis cette date jusqu’au jour d’aujourd’hui.


  


  Disons qu’aujourd’hui est le 11 avril, et que la nouvelle lune est tombée le 24 mars. Mars a trente et un jours. En comptant les jours à partir de la nouvelle lune, vous arrivez pour aujourd’hui au numéro 19, et vous pouvez donc commencer avec la lecture de la pensée quotidienne numérotée 4-19. Vous voilà à présent entré dans le cycle et vous pouvez suivre chacune des méditations quotidiennes tout au long de l’année. Et si vous ne savez plus où vous en êtes, il suffit simplement de reprendre suivant la même formule.


  


  Pour ceux qui ne souhaitent pas suivre le principe d’une pensée chaque jour, le livre peut aussi être utilisé comme une sorte de guide. Lorsque vous percevez que vous n’avez plus votre équilibre intérieur ou que vous vous sentez submergé, vous pouvez vous asseoir tranquillement en tenant le livre fermé dans vos mains, la reliure sur vos genoux. Prenez quelques respirations profondes pour détendre votre corps et calmer votre esprit. Demandez respectueusement à recevoir l’enseignement, l’histoire ou le poème qui vous nourriront ou qui vous apaiseront dans la situation que vous traversez. Prenez le temps de permettre à vos doigts de ressentir l’endroit juste qui les appelle au milieu des pages, puis ouvrez le livre à cette page.


  


  Cette façon de demander des réponses pourra être nouvelle pour certains lecteurs. Bien souvent, lorsque nous sommes énervés, notre esprit n’est pas clair, et parfois nous pouvons croire que la page que nous avons choisie ne s’applique pas à notre situation. Si nous ne sommes pas calmes lorsque nous ouvrons le livre, nous pouvons nous saborder nous-mêmes. Parfois, l’aide que nous donne la lecture d’une page sera perdue parce que nous ne nous serons pas suffisamment détendus pour intégrer la leçon. Dans tous les cas, nous sommes libres de choisir une autre page. Si nous nous relaxons et abordons la situation avec respect et compassion envers nous-mêmes, la réponse que nous cherchons viendra toujours à nous.


  


  Que nous choisissions de lire plusieurs pensées quotidiennes à la fois, ou de consulter le livre seulement lorsque nous avons besoin d’être guidés, ou bien de découvrir ces textes en suivant les cycles de fertilité de la lune, pour moi cela ne fait aucune différence. Il n’y a pas de règle rigide sur la façon dont ces écrits doivent être utilisés. À mon sens, le plaisir des lecteurs et la croissance de l’intuition personnelle sont plus importants que le fait d’être collé au texte – qui risque de faire que l’on se sente frustré parce que, justement, plaisir et intuition n’ont plus leur place dans la lecture!


  Certaines personnes aiment ce qui est structuré et d’autres préfèrent l’innovation, cela fait partie de la beauté du caractère unique de chacun, en tant qu’humain. Je crois que les exemples de façons différentes d’utiliser une même chose peuvent vraiment aider chaque personne à exprimer son individualité et son libre arbitre. Faites comme chez vous! Trouvez la meilleure façon dont ces pensées pour la journée vous donnent le plus de plaisir et j’aurais été à votre service de la meilleure façon qui soit pour moi. J’ai écrit ces leçons de chaque jour avec mon cœur, pas avec ma tête. Demander aux lecteurs de faire quoi que ce soit uniquement avec leur mental serait une grande erreur. Cela doit être un plaisir – sinon, à quoi bon?


  [image: img]


 

1ER JOUR

NOS LIENS À LA TERRE ET AU CIEL

Les Ancêtres nous enseignent que, lorsque nous tressons nos cheveux, nous honorons la Terre Mère et Tous Ceux à qui nous sommes Reliés : nos tresses représentent nos liens à la Terre et au monde tangible. Quand nous laissons nos cheveux libres, nous connectons notre Essence Spirituelle aux Esprits qui chevauchent le vent. Notre relation à tout ce qui est vivant est forte dès lors que nous honorons la vérité en tout ce qui participe à la Création et que nous respectons le droit de chaque forme vivante à créer la vie en abondance.

 

Celle qui Parle à ses Proches, Mère de Clan du Premier Cycle Lunaire, nous enseigne à devenir parents de nos Cousins, les pierres et les plantes ; de nos Frères et Sœurs, les animaux ; et de tous nos semblables de toutes races et croyances. En faisant honneur à ces liens avec notre Famille Planétaire, nous nous autorisons à être ce qui relie le monde tangible et le monde intangible, nous avons accès à la compréhension spirituelle et à la joie physique d’être sur terre.

 

2E JOUR

LE PREMIER CERCLE

Notre famille est là au début de notre vie : c’est le premier Cercle dans lequel nous vivons. Il doit être protégé par notre amour, notre sens de l’honneur et de l’intégrité, notre dévotion, notre temps, nos ressources et nos paroles.

Le monde extérieur nous voit en fonction du résultat de ces engagements. Se comporter d’une façon qui n’est pas convenable a des conséquences pour tous les membres de ce premier Cercle. Si nous prétendons que nous sommes des êtres spirituels, nous devons soigner ce premier Cercle en nous engageant au bien-être de chacun des membres de notre famille, sans jugements ni conditions. Alors, nous gagnons le droit d’étendre ce premier Cercle de relations de sang aux autres, à ceux que nous allons adopter par fidélité ou par amour. Ce n’est qu’ensuite que nous pouvons appeler ces autres « Sœur » ou « Frère », par le fait que nous vivons notre engagement avec toute notre bonne volonté à être dans l’unité, en traversant toutes les épreuves du temps.

 

Est-ce que votre besoin d’être juste ou votre refus de pardonner ont brisé votre cercle de famille ? Votre colère vous a-t-elle fait mépriser d’autres membres de votre famille ? Avez-vous le courage de vous amender auprès de ceux que vous avez peut-être blessés ? Pouvez-vous faire honneur à tous les membres de votre famille pour ce qu’ils sont, sans essayer de changer leur façon d’être ? Pouvez-vous faire en sorte d’aider les enfants et les Aînés, qui ont besoin de votre force et de votre soutien ?

 

3E JOUR

LE CERCLE DE LA VIE

Le Cercle de la Vie, la Grande Roue de Médecine, n’a ni commencement ni fin. Tout ce qui a part à la Création fait partie de ce Cercle et possède sa propre nécessité. La Voie Amérindienne parle de l’importance de ce credo : Vie, Unité et Égalité pour l’Éternité. Chaque personne qui s’assoit dans ce Cercle possède sa voix propre, ainsi que les talents dont elle a besoin, et le droit de faire du monde un lieu qui soit meilleur pour tout ce qui y vit. La Marche Terrestre, c’est-à-dire la vie de chaque être humain, va exprimer son engagement envers l’ensemble de la Création. Les mots sont des affirmations vides tant qu’ils ne résonnent pas avec la vérité que cautionnent des actions positives.

 

La Mère de Clan du Premier Cycle Lunaire, Celle qui Parle à ses Proches, nous enseigne à comprendre le langage de tout ce qui fait partie de la Création et à nous servir de ce que nous apprenons pour aider et soutenir tout ce qui vit. Celle qui Parle à ses Proches nous montre comment avoir une vue d’ensemble sur la façon dont toutes les formes de vie sont en interdépendance : chacun des éléments de la Famille Planétaire soutient les autres. Pour trouver votre place dans le Cercle de la Vie, vous devez vous demander comment vous pouvez au mieux porter assistance à la Famille Planétaire, en honorant la vérité à l’intérieur de vous, puis en utilisant cette vérité pour aider l’ensemble de la Création du Grand Mystère.

 

4E JOUR

FORMER LA FAMILLE

Terre Mère, enseigne-moi ma parenté

Avec le Faucon, le Cygne et la fleur,

Avec l’aveuglante lumière du soleil et l’obscurité du tertre,

Le vent du désert et les pluies fines du matin.

Apprends-moi le langage

Des créatures qui chantent pour moi,

Pour que je puisse réaliser à quelle cadence

L’infinité des enseignements se donne à moi, dans l’harmonie.

Montre-moi comment respecter

L’Espace Sacré de chacun

En me fondant doucement dans le tout,

Pour répondre à l’appel de l’oiseau de nuit.

Des brumes tropicales aux glaciers,

Aux vagues rugissantes de l’océan,

Et dans chacun des grains des sables du désert,

Ta beauté est présente à jamais.

Ô Mère de tous les règnes,

Laisse-moi déclarer mon amour pour ma famille,

Depuis les baleines qui vivent au plus profond des océans

Jusqu’aux grands oiseaux qui volent haut dans le ciel.

Élargis ma vision limitée

Jusqu’à ce que je connaisse en vérité

La mission de ceux à qui je suis Reliée

Et les bénédictions qu’ils accordent.

 

5E JOUR

UNE QUESTION DE POINT DE VUE

Grand-Mère Chanson du Berceau cheminait à travers bois avec sa petite-fille. En arrivant auprès d’un bouquet d’aulnes dans une clairière ensoleillée, elles décidèrent de s’y reposer pour que la petite puisse jouer.

Toison de Bison entreprit de jouer avec les racines d’un aulne. Pendant que sa Grand-Mère, assise à côté, fermait les yeux pour profiter de la chaleur du soleil, elle se mit à creuser un trou. Lorsque la Grand-Mère s’avisa enfin de ce que Toison de Bison était en train de faire, le trou était déjà très large. Le bâton que la fillette utilisait pour creuser lui avait permis d’élever un petit monticule de terre sur le côté. Et Toison de Bison était nichée dans le trou !

Grand-Mère Chanson du Berceau lui demanda ce qu’elle était en train de faire. La petite fille lui répondit qu’elle avait creusé ce trou pour pouvoir respirer le souffle de la Terre Mère. Grand-Mère lui dit alors qu’elle devrait trouver une nouvelle maison pour la terre qu’elle avait enlevée. Toison de Bison n’avait pas pensé à ça. La petite lui dit qu’elle n’avait pas réfléchi que le sol serait affecté d’avoir été bougé. Grand-Mère soupira puis expliqua :

« Chaque chose vivante possède son Point de Vue Sacré, un endroit à partir duquel elle observe le monde. Toison de Bison, tu as retiré cette terre de sa maison sans permission. Tu as peut-être le sentiment que, pour le sol, cela n’a pas d’importance, mais c’est une question de point de vue : toute chose vivante a droit à son Point de Vue Sacré. »

 

6E JOUR

LA PEUR

Les Animaux qui nous enseignent nous montrent la nécessité de l’instinct de survie dans le monde de la nature. Il est sage de faire attention aux changements du temps, aux prédateurs et au feu. Respecter les déserts brûlants, les froids glaciers et les hautes montagnes, ainsi que l’Espace Sacré des autres choses vivantes traduit une profonde compréhension de ce qu’est l’instinct de survie.

Mais lorsqu’un être humain succombe aux peurs irrationnelles créées par son propre esprit, c’est son ignorance de la véritable connexion au Un, à l’Unité qui est au cœur des soins et de l’amour du Grand Mystère, que cette personne nourrit.

 

Celle qui Parle à ses Proches, Mère de Clan du Premier Cycle Lunaire, nous enseigne que notre instinct de survie engendre une peur saine, qui provient de notre nature animale. Le langage des Animaux est simple à comprendre si nous observons leurs façons de faire avec calme et dans le silence.

Mais la peur née du mental humain est une peur différente. C’est une sorte de mal-être parce qu’elle monte à travers des mots et des imaginations du futur qui n’ont aucun fondement réel dans le Présent.

 

7E JOUR

CHANT DE CRÉATION DE LA PARENTÉ

Tu es mon frère, toi que j’appelle ami.

Compagnon et guerrier, jusqu’à la fin.

Et elle est ma sœur, de cœur à cœur.

Nous cheminons sur la Route Rouge

Ensemble depuis le tout début.

 

Alors chante-moi le Chemin de Beauté

Que les Ancêtres verront un jour,

Hi yai yai yai yea. Hi yai yai yai yea

Oui, chante-moi le Chemin de Beauté

Que les Ancêtres verront un jour,

Hi yai yai yai yea. Hi yai yai yai yea

 

Lorsque nous adoptons d’autres personnes dans notre vie en faisant d’eux nos frères et sœurs de sang, nous avons recours à la Cérémonie de Création de Parenté. Cette cérémonie ne doit pas être prise à la légère, étant donné que chacune des deux parties s’engage au bien-être de l’autre jusqu’à la mort. La seule façon dont ce lien d’adoption par le sang peut être brisé, c’est lorsque l’une des parties ou les deux trahissent ou rompent leur serment sacré de parenté. Dans ce cas, l’autre peut reprendre sa promesse de fidélité en déchirant une couverture en deux morceaux qu’il enterre dans deux endroits éloignés l’un de l’autre. Une telle séparation est rare parce que les Peuples Indiens ne sont pas désinvoltes dans leurs engagements. Lorsque la confiance est gagnée et qu’un vœu a été donné, il dure et résiste parce qu’il est fondé sur des liens d’honneur personnel et d’intégrité.

 

8E JOUR

LES LEÇONS DE CE QUI FLEURIT

Chaque sorte de fleur possède ses caractéristiques de forme et de couleur. Chaque fleur sait qu’elle est unique et belle. L’enseignement que les fleurs apportent ainsi à leurs Sœurs et Frères humains est celui de l’amour qui ne compare pas.

 

Les fleurs nous montrent que couleur et forme, quelles qu’elles soient, sont belles et que chacune est particulière. Sans peur ni honte, les fleurs tournent leur petit visage pour recevoir l’amour et la lumière de Grand-Père Soleil. Elles apprennent à leurs compagnons humains à aimer les différences de forme et d’aspect, sans comparer la beauté des unes aux autres. La Terre Mère nourrit chaque plante, parce qu’elles sont toutes ses enfants. Les Êtres du Tonnerre envoient des pluies donneuses de vie pour arroser leur croissance, et toutes sont nourries par la lumière de Grand-Père Soleil.

 

Il n’y a que les êtres humains qui craignent de ne pas être parfaits. Ils fondent leurs jugements sans amour sur l’autorité d’autres personnes, elles-mêmes dans la confusion, ayant oublié le caractère unique et la beauté qui résident dans tout ce qui a part à la Création.

 

9E JOUR

SOLITUDE

La Solitude ne hante que ceux qui ont oublié la présence des êtres de leur Famille : leurs Frères et Sœurs, les animaux ; leurs Cousins, les plantes et les pierres ; leur Père, le Ciel ; et leur Mère, la Terre.

 

Il nous est rappelé que la famille de Ceux à qui nous sommes Reliés ne cesse jamais d’attendre que nous venions partager la beauté du monde de la nature. Quand nous redécouvrons leur compagnie, nous ne sommes jamais seuls.

 

10E JOUR

LE CHEF DE CLAN DE L’AIR

Ô Chef de Clan qui régit les mouvements

De la brise et du vent, et de l’air,

Porte-moi au plus haut des courants ascendants,

Aussi loin que mon esprit ose aller.

Montre-moi les Esprits Anciens

Qui chevauchent la brise,

Fais que j’apprenne leur sagesse

Pour que mon cœur soit heureux.

Toi, qui envoies partout les nuages,

Qui amènes les orages tropicaux

Et fais s’abattre le vent en rafales

Pour que je rentre à la maison

Où je me retrouve saine et sauve,

Comment se fait-il que tu restes invisible ?

Et comment viens-tu me parler ?

Est-ce en ressentant tes caresses,

Ou par les chuchotements…

De ton souffle dans les arbres ?

 

Avez-vous déjà pris conscience du caractère sacré de votre respiration ? Sans elle, nous mourons. C’est la seule chose dont les humains ne peuvent se passer pendant plus de quelques minutes pour vivre. N’est-il pas temps de considérer le souffle de la vie comme une bénédiction ?

 

11E JOUR

LE CHEF DE CLAN DE LA TERRE

Gardien Sacré de la Terre,

Des terreaux sablonneux et de l’argile,

Protecteur des graines et des arbres

Et de toutes les variétés de fleurs,

Toi qui veilles sur les Pierres Sacrées

Et les légendes qu’elles abritent,

Qui prends soin des Animaux

Et des Montagnes pendant leur sommeil,

Chante-moi tes secrets,

Ceux des canyons, des collines et des plaines,

Pour que je comprenne le mystère

Qui fait que la terre reste

Toujours source de beauté,

Nourrissant chacun de ses Enfants,

Prenant soin du voyageur épuisé

Et enseignant à chacun sa valeur,

Guérissant nos corps faits de poussière,

Avec la Médecine des plantes qui croissent,

Et rappelant à chaque être humain

De faire honneur au véhicule terrestre de l’âme.

 

N’est-il pas temps pour vous de faire honneur à l’énergie que vous recevez de la Terre Mère ? Cette force de vie nourrit votre corps. Avez-vous conscience de la régénération physique qu’éprouve votre corps lorsque vous marchez dans la nature ?

 

12E JOUR

LE CHEF DE CLAN DE L’EAU

Les eaux étincelantes sont le miroir

De ton visage, toi qui connais

Les sentiments de chacun des êtres

Venus sur Terre pour croître.

Les Esprits de l’Eau

Chantent la chanson

Des rivières, des mers et de la pluie,

Des larmes qui lavent, et de l’eau de la naissance

Qui apporte une nouvelle vie.

Chef de Clan des Eaux Sacrées,

Tu prends la forme de tous les fluides,

Tu te reflètes dans la goutte de rosée,

Tu danses dans l’orage,

Tu apaises la soif des déserts,

Et tu voyages depuis les nuages jusqu’à la mer

Mais c’est pour retourner aux cieux…

Force sacrée de la nature

Qui nous enseigne de bien des façons

À suivre le courant,

Sans lutter contre les flots

Qui nous portent à grandir.

 

Avez-vous remercié pour les larmes que vous versez, pour l’eau que vous buvez ou qui sert à vous laver ? L’eau nettoie et cette propriété nous permet d’accueillir l’étape à venir dans notre croissance – dans nos organes, nos émotions et notre aspect extérieur.

 

13E JOUR

LE CHEF DE CLAN DU FEU

Tu es la lave en fusion

Qui modèle la Terre de nouvelles formes,

Tu es la zébrure des éclairs

Dans le fracas des orages.

Tu es la passion humaine

Qui embrase n’importe quel cœur

Et lui apprend à créer

À partir de ses visions et de ses désirs.

Feu compassionné de la Création,

Gardien de l’Éternelle Flamme

Que le Grand Mystère a placée pour toujours

Comme une source où tout se résout

Dans les épreuves de la vie terrestre

Et qui enseigne au voyageur fatigué

Que l’amour est vainqueur de l’adversité,

Ton feu éclaire le Chemin Sacré

Et permet à nos esprits de voir

L’embrasement perpétuel de la Création

Et ton infini désir… d’Être.

 

Avez-vous remercié pour la chaleur du soleil, le feu dans votre cœur, ou les éclairs d’inspiration qui vous viennent ? Ce sont là quelques-unes des bénédictions de la création fougueuse, passionnée.

 

14E JOUR

LES MONTAGNES DANS LA BRUME DU MATIN

Le brouillard se mouvait doucement dans les vallées silencieuses, donnant aux sommets des montagnes la liberté de toucher le visage de Père Ciel. De mon point d’observation, je contemplais la danse de la nature, et surtout la vapeur dont les nuages en tournant revêtaient les basses terres. Ici, sur les hauteurs désertiques, l’herbe à lapins était en pleine floraison, avec ses boules jaunes et brillantes sur le manteau gris argenté de la couverture de la Terre.

Je regardai vers les chaînes qui s’élevaient bien au-dessus des nuages. Je vis un couple de corbeaux tracer leur chemin en volant vers ces hauteurs. Dans la tranquillité de ce matin d’hiver, je vis les deux mondes, celui de la lumière et celui de l’ombre, se rencontrer et se mélanger.

Je me demandai ce que les gens qui vivaient dans la vallée pouvaient voir dans ce matin brumeux. Est-ce qu’ils allaient regarder vers le ciel et se sentir floués parce qu’il n’y avait pas de ciel à voir ? Ou bien est-ce qu’ils auraient confiance et sauraient que, quelque part sur le haut des montagnes, les Créatures qui ont des Ailes continuaient à voler et le soleil à briller, et la beauté à abonder dans toutes les parcelles de la nature ? Je réalisai que la bénédiction qui m’était accordée était d’avoir la possibilité de voir les deux, et de faire honneur à chaque point de vue dans sa gloire, en tant que partie du tout.

 

15E JOUR

COMMUNICATION

Pour parler à Ceux à qui nous Sommes Reliés, il nous faut connaître bien des langages. Ces différentes formes de communication nous enseignent à utiliser toutes nos perceptions. Nous pouvons parler avec nos prochains, les humains. Nous pouvons choisir de chanter ou de hurler avec les Animaux qui nous sont proches, ou juste écouter leurs chants. Avec les Plantes, nous apprenons à sentir de quoi elles ont besoin et à ressentir leur esprit. Nous pouvons nous servir de paroles silencieuses pour envoyer nos pensées ou nos sentiments à nos Ancêtres dans le Monde de l’Esprit. Et nous pouvons formuler, chanter ou danser nos messages de remerciements au Créateur. Chaque forme d’expression dont nous nous servons est une façon de parler ou de communiquer qui fait partie d’un langage qui nous est propre.

Chaque cercle vivant possède son langage. Le langage qui les lie tous ensemble s’appelle Hail-oh-way-an, la Langue de l’Amour en Seneca. Lorsque nous approchons n’importe quel animal avec amour et calme dans notre cœur, cet animal le sent et ne s’enfuit pas. Lorsque nous nous asseyons en silence, emplis de joie, nous pouvons entendre les voix des Esprits du Vent qui bougent dans les arbres. Si nous écoutons avec notre cœur, les Esprits de l’Eau chanteront pour nous en nous faisant connaître leurs messages.

 

Celle qui Parle à ses Proches, Mère de Clan du Premier Cycle Lunaire, nous enseigne à comprendre toutes les formes de communication offertes par les êtres du monde de la nature. Quelle a été la dernière fois où vous avez pris un moment pour prêter attention et sentir si une autre forme de communication vous était adressée ? Ces messages qui viennent nous aider ne s’adressent qu’à nous, mais tant que nous n’avons pas conscience de ces signaux que la vie nous envoie en particulier, nous ne recevons aucune information ni gratification spirituelle.

 

16E JOUR

CELLE QUI PARLE À SES PROCHES

Mère de la Nature, elle parle à sa parenté.

L’Être de la Pierre,

La Fleur Sauvage

Et le Loup sont ses amis.

 

Au fil des saisons qu’elle tisse

Elle chevauche les vents du Changement,

Ouvrant son cœur avec bonté

Comme un refuge contre la faim et la douleur.

 

Tu es la Gardienne des besoins de la Terre,

Et tu rends frères le grand et le petit.

Mère, c’est toi que je vois dans la goutte de rosée,

C’est toi que j’entends dans le cri de l’Aigle.

 

Celle qui Parle à ses Proches, Mère de Clan du Premier Cycle Lunaire, nous rappelle que toutes les parties de la Création sont autant d’enseignants potentiels qui nous renvoient ce que nous avons besoin d’apprendre sur nous-mêmes. Pour que l’humanité s’ouvre au plan de son potentiel, nous devons commencer par le début – le Soi. Nous pouvons découvrir l’organisation d’ensemble du Grand Mystère dans chacune des facettes du monde de la nature et voir à l’intérieur de nous une organisation semblable. L’harmonie que nous recherchons avec le monde doit commencer en nous. Nous pouvons nous familiariser avec des éléments ou parties de nous qui font obstacle à l’harmonie, en étudiant les aspects de notre nature humaine qui s’opposent les uns aux autres. Est-ce que la partie jalouse peut fraterniser avec celle qui est généreuse ? Est-ce que la partie insécurisée peut devenir sœur de celle qui a confiance ? Est-ce que le côté mâle et compétitif peut épouser le côté femelle et coopératif ? Essayez, et voyez pour vous-même ce que cela fait de réaliser des Relations heureuses et unifiées avec ces parties de vous qui s’opposent aux autres, ou qui les critiquent.

 

17E JOUR

LA ROSE DE JÉRICHO

Le vieil homme rabougri était un guérisseur des gens du désert. Il avait bien servi sa Tribu et toujours partagé librement son savoir. Un jour, on l’appela pour soigner une femme qui souffrait de violentes et incessantes douleurs de ventre. Il se rendit à sa hutte, fit ses prières et donna ses soins. La douleur partit.

La fille de cette femme demanda au Vieil Homme : « Grand-Père, qu’est-ce que c’était que cette boule de plantes séchées que tu as mise sur l’estomac de ma mère ? »

En souriant, le vieux guérisseur lui expliqua :« Cette plante s’appelle la Rose de Jéricho. Ces roses, semblables à de petites fleurs d’amarante, traversent le désert sur le souffle du vent. Elles se déracinent elles-mêmes, naturellement, lorsque l’eau vient à manquer. Et elles s’enracinent à nouveau n’importe où, là où elles se trouvent, lorsque la pluie arrive. Dis-moi, ma fille, as-tu remarqué comment cette plante s’est ouverte sur le ventre de ta mère lorsque j’ai versé de l’eau dessus ?

– Eh bien oui ! Grand-Père. C’était comme si la petite amarante s’ouvrait pour devenir une sorte de fougère, quand l’eau l’a touchée. J’ai bien vu que la douleur de ma mère est partie quand la plante s’est ouverte : ses gémissements ont cessé.

– C’est le miracle de la Rose de Jéricho. Lorsque ses racines ont cherché à retrouver la terre, cela a enlevé la douleur du corps de ta mère. À présent, je vais redonner la plante au désert, pour qu’elle soit purifiée par les vents. Cette plante a accompli sa mission de soigner les humains ; nous devons lui exprimer notre gratitude en rendant sa liberté à l’Être de la Plante. Comme ta mère, la Rose de Jéricho va continuer à vivre, pour retourner servir Tous Ceux à qui elle est Reliée. »

 

18E JOUR

LES LOIS IMMUABLES

Les lois immuables de la nature sont basées sur des vérités toutes simples :


Chaque espèce montre que seuls les forts survivent afin que l’espèce soit capable de remplir sa mission spécifique.

Chaque organisation dans l’univers trouve sa réplique dans la nature.

Du plus petit monde des micro-bactéries au plus grand monde de formes vivantes qui soit, rien n’est statique : tout évolue sans cesse.

Le monde de la nature est composé des éléments : air, terre, eau, feu et esprit.



Lorsque nous observons ces vérités, quelles lois naturelles pouvonsnous voir se refléter en nous ? Une de nos découvertes pourrait-elle être qu’il nous est demandé d’évoluer avec le monde de la nature, au lieu de nous croire supérieur à lui ?

 

Malgré notre capacité limitée à comprendre toutes les œuvres de la nature, nous est-il possible de découvrir quelques-unes des vérités qui nous sont librement offertes ? Ne serait-il pas temps d’y prêter davantage attention ?

 

19E JOUR

LES ÉLÉMENTS TERRESTRES

Nous vivons avec l’air mais nous ne le voyons pas, et nous oublions de montrer notre gratitude pour le souffle qui nous donne la vie.

Nos corps sont composés d’éléments terrestres, mais bien peu reconnaissent l’énergie essentielle donnée par la Terre Mère et qui alimente notre force physique.

L’eau mêle nos rêves et sentiments pour donner notre conduite sacrée que nous appelons volonté, mais bien peu ont appris à maîtriser leur libre arbitre ainsi que le flux de la Création.

Nos cœurs contiennent le feu, l’Éternelle Flamme d’Amour, mais peu nombreux sont ceux qui savent utiliser sa lumière pour illuminer leur chemin.

Ces éléments nous donnent la capacité d’entrer en contact avec notre nature humaine fondamentale ainsi qu’avec le potentiel de notre esprit, en les reconnaissant l’un et l’autre comme sacrés.

D’où ces questions : comment se fait-il que nous restions autant à l’écart de la sagesse élémentaire de la Terre Mère et du Grand Mystère ? Est-ce que cet ensemble de vérités est trop simple pour nous ? Ou est-ce que les jugements de notre intellect nous poussent à dédaigner les expériences terrestres comme étant moins désirables que les concepts de l’esprit ?

Lorsque la chair, l’intelligence, l’esprit, et la volonté s’unissent dans une forme humaine, c’est le meilleur de la Création divine qui se manifeste.

 

20E JOUR

APPROPRIATION ÉRRONÉE

La Terre Mère n’appartient qu’à elle-même et elle a toujours revendiqué que la moindre parcelle de son sol, c’est elle. Un nombre incalculable de civilisations ont soutenu la croyance fausse qu’elle leur appartenait, ce qui a engendré bien des combats autour de frontières arbitraires, faisant mourir des hommes pour la possession de vallées verdoyantes ou de savanes sauvages. a Terre Mère est un organisme vivant qui ne peut être possédé par personne.

Les périodes glaciaires sont venues recouvrir ce qui restait des peuples disparus des temps anciens. L’âge de glace reviendra parce que la Roue de la Vie tourne. Peut-être pas avant mille ans, mais il reviendra. Sachant cela, n’est il pas stupide que l’humanité gaspille sa force de vie et ses ressources à revendiquer des propriétés au lieu de chercher à guérir la séparation que la peur et l’avidité ont créée ?

 

Celle qui Parle à ses Proches, Mère de Clan du Premier Cycle Lunaire, nous rappelle que la famille humaine peut changer ses idées fausses de sentiment de propriété par un engagement personnel :

 

Terre Mère, laisse-moi te montrer ma gratitude

Pour l’abondance que tu donnes librement

En te promettant d’être un gardien

Qui respecte tout ce qui vit.

 

Grand Mystère, entends ma promesse solennelle

Et guide-moi sur ce chemin

Pour que je puisse faire honneur à ma Mère

Le cœur plein de fierté.

 

21E JOUR

LE RÊVE D’UNE NOUVELLE CONSCIENCE

Le Bélier des Montagnes s’obstinait à taper sa tête contre l’arbre, ce qui secouait le nid qui abritait la famille de l’Oiseau Bleu et risquait de le faire tomber de sa branche. L’Oiseau Bleu, extrêmement énervé, se mit à invectiver avec colère le Bélier des Montagnes. Celui-ci leva ses yeux vitreux pour essayer de voir qui était en train de lui crier dessus. Il eut honte. Il retrouva ses esprits et expliqua qu’il était très en colère et avait donc passé sa rage sur l’arbre.

Ayant écouté la triste histoire du Bélier, l’Oiseau Bleu s’adoucit envers son frère à Quatre-Pattes. L’Oiseau lui dit que l’expression de la rage frappe toujours ceux qui ne s’y attendent pas, et qu’on se trompe de cible en s’attaquant aux autres.

L’Oiseau Bleu, Gardien du Bonheur, expliqua au Bélier qu’il avait oublié ce qui lui donnait de la joie. En laissant déborder sa colère d’avoir été forcé, par le mâle dominant de son troupeau, à aller sur un autre territoire, il avait mortifié son instinct aventureux. Au lieu de voir les opportunités que lui offrait ce nouveau territoire, il avait utilisé sa colère pour se blesser lui-même et menacer les autres.

Le Bélier fut de nouveau heureux en se souvenant de sa propre Médecine qui est d’avancer d’un pas assuré et de pouvoir vaincre toutes les embûches sur un chemin inconnu. Rêver à la nouvelle conscience que lui proposait ce changement dans sa vie lui fit apprécier l’aventure qui se présentait ainsi.

 

N’est-il pas temps pour vous de voir quelles sortes de choses vous rendent heureux ? Si vous observez ce qui vous rend malheureux, vous pouvez voir que chacun de ces moments de déplaisir vous apporte aussi l’occasion de créer un chemin nouveau pour sortir de la stagnation et vous mener vers l’aventure.

 

22E JOUR

L’INTIMITÉ AVEC LE MONDE DE LA NATURE

De tout temps, la Race Rouge a vécu dans l’intimité du monde de la nature. Ceux qui vivent encore dans la nature, d’une manière qui crée ce lien intime, peuvent goûter le vent et observer les migrations des animaux. Ces hommes remarquent le moindre changement subtil dans l’atmosphère, de la même façon qu’une femme sensible ressent et répond aux caresses de son amoureux. Il n’existe aucune séparation entre les mouvements du monde de la nature et les réponses que donnent les sens d’un être humain qui en est arrivé à ce degré intime de compréhension du Un.

 

Si nous apprenons à faire confiance à nos sens et à répondre à l’énergie tranquille des messages qui viennent à notre conscience, nous pouvons percevoir d’innombrables indications subtiles de changement. Cette sorte d’intimité est une qualité remarquable, acquise à travers bon nombre d’essais et d’erreurs. Lorsque nous maîtrisons les réponses à l’intérieur de nous-mêmes, en apprenant à faire confiance à ce que nous ressentons, le langage de la connaissance intérieure prend vie. Cette compétence peut s’appliquer à tous les domaines de notre vie. L’intimité est ce qui donne la clé pour mener à bien cette sorte d’éveil intérieur. Lorsque nous sommes intimement connectés à chacune des réactions et réponses dans notre corps, au lieu de rester complètement calmes et silencieux, de nouveaux mondes s’ouvrent à nous. N’est-il pas temps pour vous de faire confiance aux réponses que vous donnent vos perceptions ?

 

23E JOUR

LE LANGAGE DE LA CURIOSITÉ

La curiosité nous parle

De pistes multiples

Qui ouvrent l’esprit humain

Et la voie de l’âme.

 

L’art de la découverte,

L’aventure sur le chemin,

Les mises en relation inattendues,

Le goût de la réussite.

 

Quand le chercheur se lasse-t-il

De sa quête dans l’inconnu ?

Est-ce lorsque nous perdons l’ardeur

D’apprendre ce qui nous est montré ?

 

Des trésors enfouis sont cachés tout près,

À la portée de notre curiosité.

La splendeur de la sagesse se révèle,

Vraie richesse de l’âme.

 

N’est-il pas temps que vous retrouviez votre excitation et votre curiosité à découvrir ce que le monde a à vous offrir ?

 

24E JOUR

LA COUVERTURE TERRESTRE

La Tribu de tout ce qui est vert et qui pousse s’adresse à nous de bien des façons. Le Peuple des Plantes et le Peuple de Ceux qui se Tiennent Dressés (les arbres) sont de bons modèles pour leurs Proches humains. C’est grâce à l’enseignement de ce qui est vert et qui pousse que nous pouvons apprendre l’équilibre entre recevoir et donner, la générosité, l’interdépendance, ainsi qu’apprendre à nous tenir dans la grandeur.

Ce Royaume de la Tribu des Plantes s’appelle la couverture terrestre. Non seulement elle recouvre la Terre, mais elle offre aussi des abris aux autres formes de vie. La Couverture Terrestre recycle l’air que nous respirons et l’eau que nous buvons. Sans elle, nous ne pourrions pas survivre.

La plupart des soins naturels pour les maladies dont souffrent les hommes se trouvent dans les forêts de notre planète, dont les forêts tropicales. Il serait monstrueux d’en arriver à perdre nos vies humaines par les ravages de fléaux auxquels on ne pourrait pas remédier, car ce qui pourrait soigner ces maladies ne serait plus là – ces forêts ayant été détruites pour en faire des baguettes jetables : au Brésil, six cent acres sont déboisés chaque jour pour ce seul usage ! Notre relation aux Plantes nous apporte de nombreuses clés pour la survie de notre planète. Est-ce que nous pouvons supporter de rester dans une telle ignorance ou de contribuer à un tel gâchis ?

 

Abattre un arbre sain sans que l’Être qui se Tient Dressé là vous en ait donné l’autorisation, c’est détruire un être vivant. Posez-vous la question sur la façon dont vous réagiriez s’il s’agissait de votre propre enfant. Vous pouvez alors comprendre la douleur que ressent le Royaume des Plantes et l’horreur qui frappe au cœur ceux qui peuvent entendre ces cris.

 

25E JOUR

L’ESPACE SACRÉ

Les animaux de la forêt étaient en train de discuter entre eux et de bavarder avec les plantes, lorsqu’un vieil homme et une petite fille s’engagèrent sur la piste qui menait aux prairies de montagne. Chacun remarqua que ces humains se montraient respectueux en traversant les vallons que reliait entre eux la piste des élans. Ce comportement calme et attentionné rendit heureux leurs Proches de la forêt, car il prouvait qu’il y avait des humains qui comprenaient et honoraient l’Espace Sacré des autres formes de vie.

 

Lorsqu’ils arrivèrent aux prairies de montagne, la petite-fille demanda à son Grand-Père si elle avait bien fait attention à l’Espace Sacré de leurs Proches – ce qui le fit sourire et hocher la tête de plaisir pour acquiescer. La petite demanda alors à son Grand-Père où vivait l’Espace Sacré. Essayant de ravaler les larmes de tendresse qui lui montaient aux yeux, il lui dit :

 

« Ma Petite, pour tout ce qui est vivant, l’Espace Sacré vit entre l’inspiration et l’expiration. Nous ne pouvons pas toujours en voir les limites, mais le centre de sa demeure se trouve dans l’espace entre deux battements de cœur. »

 

26E JOUR

VOIR L’ENSEMBLE

Nos amis à plumes, que les Ancêtres appelaient Ceux à Ailes enseignent bien des choses à l’humanité.
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AMERINDIENNE

L’esprit d’harmonie des Amérindiens
A travers les cycles lunaires
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